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Abstract 

We are interested in deaf students’ note-taking in a specific university teaching situation where the 

language of instruction is French Sign Language (LSF). Even when teaching is in LSF – which has no 

writing – access, appropriation and evaluation of the knowledge implies in part the second language 

of the students: the written French. If the teacher’s discourse is given in LSF, other resources are 

mobilized in the supports (written French, drawing, schematization, etc.). Note-taking reveals the co-

presence of these two languages used in the teacher’s discourse and reflects the spontaneous 

translanguaging practices of the students. We propose to describe these practices. 

We will open perspectives on the pedagogical devices to support these strategies, in order to reinforce 

the acculturation to academic literacy of deaf students. 

Résumé 

Nous nous intéressons aux prises de notes d’étudiants sourds dans une situation d’enseignement 

universitaire spécifique où la langue d’enseignement est la Langue des Signes Française (LSF). Même 

lorsque l’enseignement est dispensé en LSF – celle-ci n’ayant pas d’écriture – l’accès, l’appropriation 

et l’évaluation des savoirs passe en partie par la seconde langue des étudiants : le français écrit. Si le 

discours enseignant est dispensé en LSF, d’autres ressources langagières sont mobilisées dans les 

supports (français écrit, dessin, schématisation, etc.) Cette co-présence des langues dans le discours 

enseignant est observable dans les prises de notes recueillies et reflète des pratiques spontanées de 

translanguaging des étudiants, c’est ce que nous nous proposons de décrire. 

Nous ouvrirons des perspectives sur les dispositifs pédagogiques qui peuvent être envisagés pour 

étayer ces stratégies, afin de renforcer l’acculturation à la littéracie universitaire des étudiants sourds. 
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Article 

Dans cet article, nous nous intéresserons aux prises de notes d’étudiants sourds dans une situation 

d’enseignement universitaire spécifique, décrite dans Estève et Montigon (2019), où la langue 

d’enseignement est la Langue des Signes Française (LSF). Même lorsque l’enseignement est dispensé 

en LSF – celle-ci n’ayant pas d’écriture – l’accès, l’appropriation et l’évaluation des savoirs passe en 

partie par la langue seconde des étudiants : le français écrit. La compétence académique, en tant que 

compétence à comprendre et à exprimer des concepts et des idées de façon pertinente pour réussir à 

l’université (Cummins, 2008) nécessite d’être développée dans ces deux langues.   

Le développement de ces compétences académiques suppose la production de prises de notes, dont 

on sait qu’elles favorisent la construction et la rétention du savoir (Piolat et Boch, 2004).  

Spécifiquement dans cette formation, le défi pour les étudiants est de prélever et garder en trace, 

grâce à la prise de notes, le discours de l’enseignant dispensé en LSF et mobilisant, pour les supports, 

d’autres ressources langagières (français écrit, dessin, schématisation, etc.) Les prises de notes des 

étudiants répondent à ce défi en mobilisant la co-présence des langues, c’est ce que nous nous 

proposons de décrire. 

1. L’analyse des prises de notes des étudiants sourds  

1.1. Aperçu de la diversité des traces 

Le corpus de prises de notes d’étudiants sourds qui se destinent à être formateurs de LSF a pu être 

recueilli auprès de différentes promotions. Ces prises de notes révèlent la création de ressources 

multimodales spécifiques pour prendre en trace des éléments de savoirs académiques dans les deux 

langues, comme présenté dans les extraits suivants.  

 

Figure 1 : Extrait (1) 

 

Figure 2 : Extrait (2) 

Dans les extraits (1) et (2), on note la présence de traces imagées de la réalisation du signe et sa 

traduction en français : (1) traduction et définition en français et dessin de la configuration et du 

mouvement du signe en LSF, (2) traduction en français et dessin de la configuration, du mouvement et 

de l’emplacement du signe en LSF. 
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Figure 3 : Extrait (3) 

Dans l’extrait (3), l’étudiant note le concept « problématique » en français et la trace symbolique de la 

réalisation du signe à l’aide d’un rébus des différents éléments morphémiques constitutifs du signe 

[PROBLEME, NUAGE, QUESTION], retranscrits respectivement par une forme abrégée en français, un 

dessin et un symbole de ponctuation. 

 

Figure 4 : Extrait (4) 

Dans l’extrait (4), le concept est pris en trace en français écrit [ex : DISCRIMINATION] et la réalisation 

du signe est reproduite par la traduction des différents morphèmes qui le composent [ex : RABAISSER-

PERSONNE]. 

 

Figure 5 : Extrait (5)  

Dans l’extrait (5), la notion de « spatialisation du signe » est traduite en français et son équivalent en 

LSF est transcrit en recourant aux conventions de transcription : [signe] [paf-attribuer]. 



 

58 
International Conference “Minority languages spoken or signed and inclusive spaces” 

 

Figure 6 : Extrait (6) 

Dans l’extrait (6), l’organisation spatiale du discours en LSF est reproduite en mobilisant le dessin, la 

schématisation et le français écrit : de part et d’autre du signeur (représenté par un bonhomme), on 

constate le placement des locus dans l’espace et leurs référents, la chronologie des éléments signés 

(numérotation) et la direction du mouvement du verbe directionnel (flèche du locus A vers le locus B). 

 

Figure 7 : Extrait (7) 

Dans l’extrait (7), pour définir le concept « homonyme », l'étudiant recourt au français mais adopte la 

structure syntaxique de la LSF. 

 

Figure 8 : Extrait (8) 
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Dans l’extrait (8), pour garder trace d’une structure à proformes manuelles en LSF, l’étudiant recourt 

au dessin de la situation, au dessin de la configuration manuelle des proformes de la LSF et note les 

référents en français.   

Il ressort de l’observation des prises de notes que les formes sémiotiques (écrit, dessin, symbole, 

schématisation) sont aléatoirement utilisées que ce soit pour garder en trace les éléments 

caractéristiques permettant de reproduire la forme du signe (1, 2, 8), de la transcription de la forme 

linguistique de la LSF (3, 4, 5, 6) ou pour venir en appui d’une définition (7). Bien que la LSF n’ait pas 

d’écriture, les prises de notes de ces étudiants témoignent de la nécessité de prendre en traces la LSF 

et le français écrit en recourant aux ressources multimodales à leur disposition. Toutefois, notons que 

la présence des 2 langues n’est pas systématique dans une optique de traduction mots à signes ou 

signes à mots, mais plutôt complémentaire. Les étudiants utilisent ainsi des stratégies diverses dans le 

but de construire un support de retravail pour remobiliser les connaissances académiques dans ces 

deux langues, témoin d’un translanguaging spontané. 

1.2. Quelles stratégies ? Pour quels besoins ? 

Dans ces pratiques de prises de notes, que ce soit par la reproduction de la forme du signe, par la 

transcription de la forme linguistique de la LSF ou pour venir en appui d’une définition, trois stratégies 

peuvent être identifiées pour répondre aux besoins de développer des savoirs : 

• garder une trace de la réalisation du signe et sa traduction pour enrichir son bagage lexical en 

français comme en LSF lorsque le vocabulaire est nouveau et pouvoir le remobiliser dans 

d’autres contextes ; 

• garder une trace d’un concept et sa définition en LSF et en français pour en saisir le sens, se 

l’approprier et le réutiliser ; 

• garder une trace de l’organisation de la production en LSF pour mémoriser et reproduire une 

structure linguistique.  

La LSF et le français viennent en appui de l’étayage d’un bagage lexical académique, de la 

compréhension, et d’informations métalinguistiques nécessaires à l’élaboration de compétences 

syntaxiques et lexicales. 

Ces prises de notes révèlent donc des phénomènes de translanguaging spontané comme reflet des 

stratégies d’appropriation des connaissances académiques dans les deux langues. Ces stratégies 

s’avèrent être un moyen pour ces étudiants de conserver une trace écrite complète des éléments du 

discours source enseignant. Ce qui n’a, à notre connaissance, jamais été renseigné dans la littérature. 

2. Appréhender les stratégies comme témoin spontané de translanguaging 

Dans le champ universitaire, les recherches sur les phénomènes de translanguaging interrogent 

principalement la mobilisation de deux langues vocales dans des contextes provoqués d’enseignement 

bilingue et le plus souvent en productions écrites et pour l’apprentissage d’une langue seconde (Mazak 

et Herbas-Donoso, 2015 ; Wang, 2020).  

Dans le contexte de la surdité et de la présence d’une langue vocale et d’une langue signée, le 

translanguaging a par ailleurs été très peu étudié, mis à part dans les interactions pédagogiques à 

l’école primaire (Swanwick, 2016), et à l’université exclusivement dans les pratiques d’enseignement 

de professeurs sourds (Holmström et Schönström, 2018). 
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Par ailleurs, si la co-présence de la LSF et du français a déjà été bien identifiée dans les productions des 

locuteurs sourds, notamment dans leurs sms (Ledegen, Seeli, Blondel, et Gonac’h, 2011 ; Ottell, 2019 

; Fabre, Barbier et Jullien, 2013) et dans l’étude de prises de notes de collégiens sourds (Fabre, 2013), 

ces phénomènes n’ont pas, à notre connaissance, été investis dans les productions des étudiants 

sourds dans le contexte universitaire.  

Les stratégies et phénomènes que nous avons mis à jour dans les extraits précédents relèvent selon 

nous de phénomènes de translanguaging que nous considérons à la suite de Garcia comme “flexible 

use of linguistic resources by bilinguals in order to make sense of their worlds” (Garcia et Leiva, 2014, 

p. 200). 

Notre étude invite à considérer la présence de ce translanguaging dans une situation écologique de 

prises de notes en classe, comme trace écrite spontanée d’un outil de construction du savoir. Elle 

témoigne du besoin des étudiants de réaliser ce va et vient entre les deux langues en présence, reflet 

de stratégies cognitives nécessaires pour remobiliser les connaissances en construction tant en 

français qu’en LSF. On peut supposer, au sens de Ascenzi-Moreno et Espinosa (2018 in Garcia et 

Kleifgen, 2019, p.564) que cette mobilisation de l’ensemble du répertoire linguistique dans les prises 

de notes est une aide pour la construction de la pensée et mériterait d’être encouragée par le 

déploiement de dispositifs pédagogiques visant la conscientisation de ces procédés de transcription 

du discours source. 

3. Perspectives de didactisation pour l’acculturation à la littéracie universitaire 

La prise de notes en tant qu’outil d’appropriation du savoir fait partie intégrante des compétences 

nécessaires à l’acculturation universitaire. Nous entendons littéracie universitaire dans son acception 

large, comme « l’ensemble des ressources langagières, orales et écrites, impliquées et nécessaires 

pour le traitement de l’information dans le contexte universitaire : la construction du sens, l’accès aux 

savoirs et le développement de connaissances et compétences nouvelles » (Estève et Montigon, 2019). 

Il s’agirait donc, afin de rendre plus productifs les processus de translanguaging que nous avons 

identifiés, de développer des dispositifs pédagogiques qui permettent d’étayer les stratégies de prises 

de notes des étudiants, en leur permettant de conscientiser l’utilisation des ressources des deux 

langues. 

Pour ce faire, une formation à une réflexion métacognitive des étudiants sur leurs propres stratégies 

de prises de notes, serait à mettre en œuvre. Le but serait de les amener à repérer la présence des 

deux langues, les éléments qu’ils prennent en note de chacune d’elle, et l’intérêt de leur co-présence 

pour l’appropriation du savoir académique. Selon nous, ces réflexions font un effet loupe sur les 

besoins d’acculturation des étudiants bilingues à la littéracie universitaire (Estève et Fabre, à paraître) 

et mériteraient de donner lieu à la conception de dispositifs pédagogiques inclusifs dans une optique 

de conception universelle (Conseil de l’Europe, 2009). 
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